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tout plaidoyer. = Dire quil n y a pds et p]’udoyer ]uqqu ici snr
la quatriéme questwn serait.. en. dec;a, dn vral ;-mais .enfin'il
n’y a pas eu d¢ pl(udoyer de_ front, 1. 1uv1tat10n arrive au mo-
ment psycholomque Mon mémoire . est: plet dans- toutes ‘ses
Hpames ; iI'n’a pas-reu. sa- 1‘édacblon deﬂmtwe ¢e qui me per-
met d’en ployer Ia dlspoamon et les termcs au: besom de’ Pim-
pression que l’on sent etre daus, les limites de son pouvoir de
produire. , Je ne. sais. p'ls si.vous: saisissez: bxen ‘ma pensde, si
vvous‘ comprenez’ le sectet. D'ma tous les cas; les plaldbuls le
connaissent fort bien.s oA R
- Je me rendis aux’ apotres "No 39 sar la ca 'te, un‘é rié oes
églises bien éclalrées ol les, chefs d’(uwre ‘n 50nt pds gtés
par les ombres et les obscuutes ]Lt EVGER S rayon de: Tumie-
Te, enveloppé de soleil,; image -du contentemen qul Tayonnait
- dans mon‘intérieiir;je récitai mon brevmn‘e., 1Ly a oﬁortemp' que”
-je le sens, Dieu m attive & Ini, par; les bxenfalts, la re(,onn‘ussan-
ce me Jette dans ses bras. Ja; douleur e l‘etreclt. le eceur,
~ contracte mon’ amour; 11 me’ faut du laxb, ! Les crmx me re-
x._“’butent - Le chemm duciel. doit m'étre aplani, et 1es roses doi-
vent couvrir les epmes Des épmes il n’ yena pas ;ou sont-
. elles 2 "cela me: fait. trembler. ~Bst<il poss1ble qu on’, ‘arrive an:

, ciél ‘en’carosse 4 deux chevaux ! 3 Pourtant 11 est: 1mp0531ble que

" je'sois;dans la voie de 1a’ perdition; ? Jui’peut. étre
mes croix ; mais Dieu: les: double~tellemenb g de kvelours‘ que’

~mon, »épaule ne les sent.pas: -, Oui; jlen a1 une, une;,

t1é Que vart- 11crester oh Ce‘ que Du,u‘falt‘ est‘\"‘
'falsons;notre possﬂ)le,ec est rien; ' Bt Dleu osten51blement ‘pa- -

b
"“samts, nous Iaimerons p'
'La' sa.lnteté ¢ esb“l’amour *lel[l



